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Noël, comme il médilait sur le iiiystèiv adonible (jui occudc
«^l qui émeut alors Lous les canirs chrétiens, il se sentit
(uiflammé d'un si brûlant désir cle voir l'Enfant-Dieu (ju'il se
leva, s'en alla à l'autel de la Ste. Vierge, et, se prosternant
(levant son image vénérée, il la pria si vivement de lui mon-
trer son adorable fils, que la mère de bonté descendit devant
lui, dans une grande splendeur, et remit entre ses bras
l'Knfanl-Jésus, qu'il no lui rendit qu'après l'avoir longtemps
adoré de ses baisers, de ses soupirs et de ses caresses

"'

\ la
fin de sa vie, il gardait sa cellule épuisé et malade

; un de ses
Ij'ères lui apportait son r(;pas qui devait être son derniei sur
la terre, 'lout à coup, le saint leva les yeux et les bras vers
ie ciel en poussant des cris d'admiration.—Que voyez-vous
donc? demanda le frère en déposant son écueilc.— n^on
frère, je vois la Ste. Vierge qui descend ici au milieu d'un
cortège de saints anges. Fermez la porte de ma cellule, i.'

vous en prie, afin que ma bonne mère ne soi-lc pas trop vitV
11 jouit assez longtemps de cette vision du Ciel, qui allait
sOLivrir pour lui, car le même jour, il remit son âme
les mains de la Reine des anges, qu'il avait toute sa
constamment aimée et servie.

Pratique.—Quelque soit la profondeur de ma misère,
cesserai jamais de me confier à Marie, ma mère.
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Vierge très puissante, soyez ma consolation dans îouies
mes misères, mais montrez-vous surtout à l'heure de ma
mort. Vcriiez aloi-s mettre en fuite les démons qui m'assiége-
ront peut-être, et ne m'abandonnez point que vous u'ayTez
vous-même présenté mon âme au Souverain Juge, votre "fils'

Ainsi soit-il.

Chapelet de rinunaculét> Conception. Litanies, etc.
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MAIUE EST NOTRE ESPÉRANCE.

Spes unira, Salrt:
Salut, notre espérance

Sai.vk nKi;jNA.

Les protestants se révoltent en nous entendant proclamer
Marie l'espérance des chrétiens. Et cependant l'Eo-Iise
veut que tous les jours, les prêtres et toutes les personnes
religieuses élèvent la voix au nom de tous les fidèles, et
invoquent Marie sous le nom si doux d'espérance des


